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La nouvelle devanture des Grands Magasins (les Galeries Lafayette.

Les nouvelles vitrines des Galeries Lafayette
Par FERD. CHANUT, Architecte D. P. L. G.

(Planches 97 il 100)

D
u.ou;is quelques années les commerçants rivalisent
(outre cuy pour avoir de l(eaiis magasins, de lo-
lies vilriues : n'est-ce pas la meilleure manière

d'allirer l'allenlion dit publie et des clients P paris si
réputé par son commence de lu-\e, les modes, les auto-
mobiles, les pelits bibelots, tient la tète, tandis gn';e1n
province et à l'étranger celle éii ulaiiou suit le unouvc-
tuenl vérilableiueul arlistigne qui a pris plus d'activité
depuis l'h,,posilirm des \i Is Décoratifs de 19:25.

(:etie exposition, lied)-'( ses incohérences - habituel-
les è iourtes les innovations a été pour tous la révéla-
tion de nouvelles matières, de nouvelles applications
d'arts industriels et la source d'indications précieuses.
_Nos aieliiiecles, nos artistes ont su discerner ce qu'il y
y ;uail de bon et rejeter cc qu'il y- aval de moins lieu-
roux, ces indication: utiles ont (lé polir eux l'occasion
d'études intéressantes dont profitent aujourd'hui les
con1 mcr(anis.

Les grands magasins de nouveautés qui, leur nom l'in-
dique, s'intéressent nuiv c]ioses nouvelles, suivent la n1o-
deu et sont animés de cet esprit, de celle nécessité de faire
miens que les m;ii.sons cou 'tu I'eliles, de faire toujours
plus noeneue (1ièm ue pneu' les magasins et les vitrines.
ils se doivent de transformer leurs éi;elelissenucnis selon
le deu Jour : l'action dos ,nr;uds nea,;esins a toujours,
d'ailleurs, été féconde poil]' l'éolntion
parlieulier de l'art moderne.

<< Les (;literies l'ofo'('lle >', qui

ales arts et en

ont créé e La llailrise e
que dirige avec tant de compétence le sympathique mai-
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tre-décoralenr liaurice l)ufrène dei aient aussi tr;msfor-
nmer louras vitrines. Leurs unovcuis et surtout le lalent de
l'architecte Ferd. (;lianul, h.P.I..G., chef de leur Se-
vice d'arohite+ctiire permettaient de penser que e Les Ga-
leries >> feraient quelque chose de très bien et, comme
l'on dit, le résultat a dépassé tonies les espérances.

1«s savons tons quel succès obtiennent ces unagnifu.
(plus v ilrine; : durant lus premiers mois la foule était si
dense que le plus grand nombre des uurien et (les ha-
daods paieraient se considérer couenne li('Incit de par-
venir Ïu apercevoir, iuèioe de loin, la liruquise (lui pro-
lège ces vitrines,. immense verrière de Gaittuu Jeannin
aux douces tonalités changeant sans cesse couenne
les teintes dus fontaines lumineuses de 1840.

Comme Loin le niai de, j'ai donc été voir les vilri-
nus dos Galeries Laf;iyette et j'ai pensé que pour nos
lecteurs il serait intéressant d'alleu. me d(euunenter au
service d'archileclinu et (les tratiauy. J'ai pénétré par
celle poile de la rue -Mogador, érilahte entrée des ar-
tuslos, (les atiisles qui uollahorenl aeuv réalisations de
l'aruleitucle Lleaneet. lune grande porte cochère donne ac-
cès à lui énorme local oie dos choses aussi
nombreuses que variées, ou croirait l'entrée d'uni Iliéê-
Ire, ;ni fond un escalier semblable èe celui dos services
d'run théfilre on de quelque nuiasie-hall, ou d'un grand
gnolidien, conduit an bureau cl':Archiloclure, plus haut
c'est le bureau de l'ingénieur et des Services hleciriques,
plues haut encore l'\gence. On ne peut s'imaginer l'im-
portance de celte agence qui doit répondre non son-
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lement aux besoins des Magasins de Paris, mais aussi à

ceux des succursales clos u Galeries Lafavettc : elle a

pourehcii
e

' 1 archilecte Fenouillet , aussi actif qu'aimable.
M. Chanut a tenu à me démontrer d'abord que' l'Ex-

position des Arts 'Décoratifs de 1925 avait rappelé de di-
verses façons, dont certaines saisissantes, la manière de

Iprésentation des objets exposés en vitrines, et la puis
safQEl du principe (( du diorama et du théâtre », a m'ex-
pliquer ensuite comment les grands cnmmerçanis pari-
siens qui avaient oublié ou négligé ce principe volontai-
reinen1; ou parce que guidés par des raisons secondaires
y étaient revenus et que les formules incomplètes ou sans
caractère des années précédentes étaient devenues im-
possibles dans les quelques mois qui avaient suivi la clô-

ture de l'Exposition des Arts Décoratifs.
M. Chanut neconnait la supériorité de ce principe

faire d'une vitrine un théâtre, le trottoir étant la salle,
les spectateurs étant le public, la vitrine étant la scène.

11 m'a dit ensuite qu'il fallait envisager la disposition
des lieux et établir la relal ion d'éclairage rentre les éclai-

rages de la salle et de la scène, c'est-à-dire dans le cas
qui nous occupe, les éclairages du trottoir et de la vi-
trine et envelopper suffisamment le trottoir pour le faire
compter comme salle sans aucune gêne pour la liberté
du public.

Ce principe, inapplicable encore il y a quelques an-
nées par suite de la pauvreté des moyens industriels,
peut être réalisé enfin aujourd'hui grâce ans progrès.

L'architecte Chamrt avant donc reconnu la supériorité
de ce principe l'a proposé à la Société des Galeries La
fayette qui l'a accepté.

IIuit esquisses lui ont cté présentées ensuite parmi les-

quelles celle qui avait Toutes les préférences de l'auteur

et qui fut choisie.
Unie maquette d'ensemble à 0,02 par mètre fut faite

ensuite d'après cette esquisse, puis une esquisse de trois

travées à 10 centimètres par mètre qui permit de trou-
ver ions les détails intéressants ; cette maquette comprn
tait mime les verres gravés de la marquise avec des pe-

tites ampoules électriques donnant les effets lnminr ix.
Enfin pour mieux juger encore, et étant donné 1' impor-

tance des travaux, une maquette de trois travées u en

9candeur naturelle n fut, exécutée dans un grand local

annexe des Galeries Lafayette.
0n passa ensuite à l'exécution des travaux qui furent

activement poussés jours et nuits.
La salle du théâtre est réalisée par le trottoir, les parois

des vitrines le Iplafond' lumineux de la marquise et le

grand store son éclairage est doux et modéré cnnune
durant rune rel,résental ion ict il peut ctre gradué et coloré

à volonté.
La scène est la suite des vitrines, qui donnent les dif-

férents ux dans ces vitrines les objets sont pré-
sentés bien éclairés par des foyers disposés comme dans
sentés

,

un Pour séparer nettement l'éclairage de la sallethéâtre.
de icelui des scènes-vitrines, il fallait des parements cons-
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tiinant une zone sobre et très solide et l'architecte a choi-

si de magnifiques granits. La foule dont nous parlions
tout à l'heure représente celle des spectateurs trop nom-
breux n'ayant pu encore étre admis a la vue de ce joli
spectacle, de ces jolies scènes si merveilleusement pré-

sentées par les employés des Galeries Lafayette. C'est. vé-
ritablement charmant et superbe.

Les Vilrines

L'ensemble en granit est soutenu par un pan de fer
général de S centimètres rempli de béton.

Le soubassement est en Labrador vert. fonce, les larges
cadres entourant les vitrines en Labrador bleu royal na-
cré avec des incrustations d'or en deux tons (or vert et
or rouge) ; ces vitrines se détachent sur un revêtement
de fond tout yen granit Balmoral rouge â gros grain ;

ces granits sont joliment polis.
Le géométral que nous donnons indique les différentes

saillies par rapport au nu des façades.
Le trottoir même a été décoré par une large bande de

granit de 1 in. 30 de large, naturellement demi-poli pour
éviter les glissades. Cette bande est en cinq tons : lon-

ge 1Jthammar, bleu Bavaria, hleuntre, Labrador, bleu

royal nacré et un porphyre vert.
Les sols des passages d'entrées sont traités à cette bande

bordant les façades.
Ces granits proviennent de Suède et de Norvège sauf

le bleu Bavaria qui provient d'Allemagne.
Aux heures de fermeture les entrées sont closes par

des grilles en « alumuiium forgé et marlelé u, fort bien

exécutées par la Maison Schrvartz-Hauhnont, d'un effet
inattendu qui rappelle celui de l'argent.

i,O t1arqu.ise

r aise a été conservée, lesde l'ancienneLa structure nnarI
fermes et les tirants ont été renforcés ; l'ensemble a été

ensuite soumis r des essais de charge de 700 kg. par mè-
tre superficiel à l'aide de caisses garnies de sabla.

Les fermes supportent. ire couverture composée d'un

parquet de sapin pet de feuilles de plomb et naturelle-
ment. un profond chéneau garni de plomb. 'Dans cette
couverture, de place en place, sont ménagés des capots
de visite qui permettent l'accès dans l'épaisseur die la

V aération.ces capots assurent aussi l aération. On par-
vient dans celte épaisseur par des ouvertures et des échel-

les disposées à l'intérieur des magasins au-dessus des vi

trines ; les hommes sont naturellement dans la nécessité

(le s'y étendre pain travailler et se déplacer.
ii-dessous des fermes est donc un grand vide permet-

tant de placer les lampes et: (le nettoyer ; mais la propreté

est surtout assurée par le nettoyage par le vide obtenu
par « la Centrale du vide « des Galeries Lafayette.

\u-dessous (le ee vide nu grand treillis constitué par
des fers en T de .10 mm. placés « diagonalement » et

dans deux sens permet de recevoir les éléments en fer
de formes prismatiques soutenant les milliers de glaces
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Galeries Lafavette : Porte du pan coupé au carrefour liaussmann-Chaussée d'Antin : M. F. Ctuasor, Architecte.

gravées composant le plafond lumineux, chaque glace
étant maintenue par des agrafes spéciales.

Sur le front de la marquise est un bandeau lumineux
composé aussi d'éléments prismatiques et en arrière de
celui-ci, masqué à la vue, un coffre iet disposé pour re-
cevoir la toile du store. A l'extrémité de nette toile est
une parclose en tôle décorée d'éléments au pochoir en
rarmonié avec la composition générale ; lorsque le, store
de 3 mètres de développement est roulé dans son coffre
la parclose vient buter et "obture complètement ce loge-
ment en évitant 'tout effet 'disgracieux de celte toile' rou-
lée.

Les plafonds intérieurs

Les plafonds couronnant les entrées sont composés
comme celui de la' marquise e1 sont également rendus
lumineux par des dispositifs srmblables .rceux de celle-
ci.

Les consoles lumineuses

Au-dessus des vitrines sont de grandes consoles hrmi-
neuses,sortes de grandes corbeilles yen glaces gravées
d'un jôli effet aussi destinées à lier la marquise aux fa-
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çades et à mieux harmoniser t'onsemble ; elles sont donc
composées d'unc manière analogue ;l celte dii plafond
de la marquise. En arrière de ces consoles, u l'intérieur,
sont dé grandes ouvertures closes par deux persiennes
montées sur galets venant se placer en chicane l'une en
face de l'antre afin de permettre l'aérations des consoles.
Ces ouvertures servent de portes pour l'accès dans la

marquise.
Les verres employés

Quoiqu'il ait été beaucoup parlé des verres de la mar-
quise et des consoles des Galeries Lafayette, j'estime qu'il
convient de donner clama cette monographie quelques
renseignements sur ces verres qui sont en réalité de la
glace. Les glucs gravées au sable ont été révélées par
l'lixPosition des Arts Décoratifs, l'architecte Chanut qui
les emploie beaucoup aux Galeries Lafayettr+ ayant trou-
vé en Gaëtart ,leannin, de Billanconrt près Pairsé,un col-
lahorateur précieux devait élue appelé à les employer
pour cette merveilleuse réalisation d'aine manière extré
meurent intéressante qui a retenu l'attention.

11 s'agissait d'obtenir pour chaque élément rm bloc
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llnnl})ellV nius,il' réalisable rn prinri-
pe par riue pièce moulée d'une gran-
de épaisseur. (jette réalisation étai!
inacceptable puisque chaque bloc
ainsi obtenu eut été d'un poids trop
lourd qui aurait donné pour le nom-
bre d'éléments constituant le plafond
1U1flmeux Une charge excessive. Un
effet analogue a été obtenu par une
masse composée de glaces d'épaisseu1°
relativement minces et légères de for.
Inc prismatique permctlant le jeu de
plans inclinés diffusant la lumière
suivant des directions différentes
donnant par conséquent l'illusion
d'un bloc de verre. Tous ces blocs
sont composés de morceaux ayant
pour ainsi dire un décor différent
moderne avec des ornements floraux
et géométriques combinés. La déco-
ration des blocs variant comme den-
sité d'ornementations avec l'empla-
cement des diverses pièces concou-
rant par la forme des éléments i
l'arebitecture elle-même.

La matière vitreuse employée dans
cette circonstance a été une glace
brute striée sur une face. La gravure
a été exécutée sur cette face striée,
elle effaçait I(S stries d'une façon
complète et le dessin ainsi réalisé de-
venait parfaitement lisible sur le

fond, donnant dans les parties gla-
nées une lumière différente de celle
qui provenait des parues striées. Par
la combinaison de gravures orales
et brillantes le dessin a été rendu très
attrayant et le décor rehaussé encore,
enrichi par des zones gravées et do-
rées et. par des parties teintées. Cette
immense verrière, ces consoles, sont
d'une beauté incomparables, Gaëlan
Jcannin a réalisé une merveille.

Je dois signaler ici aux architectes
que n'effarouche pas une visite au
travers d'un magasin de nouveautés
qu'ils trouveront aux « Galeries La-
fayette >> de nombreuses applications
de glaces gravées de cet excellent
verrier : plafonds lumineux, motifs
au rayon de parfumerie (produits de
beauté), des tables au rayon de mo-
des pour dames et fillettes, des dé-
corations -des hauts de vitrines, des
inscriptions aux portes de sortie, etc,
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Galeries Lafayette. Perspective des nouvelles vitrines et marquise. - Effet de nuit : M. F. CHAyu7, Architecte,
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L'électricité et la ventilation

Dans les théâtres il est fait un grand emploi de l'élec-
tricité, il ne pourrait en être autrement pour ces scè-
nes-vitrines présentées comme dans un théâtre avec pla-
fond lumineux. L'électricité est répandue à profusion
on au contraire, suivant le cas, discrètement utilisée.

illarquisq. - La marquise est éclairée par 800 foyers
lumineux répartis judicieusement suivant cinq teintes :

blanche, jaune, rouge, verte, bleu de Prusse. Chaque
foyer est constitué par une lampe sphérique de 500
watts, les lampes sont en verre blanc clair ou en verre
teinté clans la ruasse (condition indispensable). Ces lam-
pes sont disposées sur un réseau de 5 fers U placés pa-
rallèlement aux façades et parallèlement au-dessous de
la marquise, elles sont placées par couleur en quincon-
ces. Comme toutes les autres parties éclairées (rampes,
plafonds, consoles, l'intérieur de la marquise est, entiè-
rement peint en blanc mat, (condition indispensable).

Rampe. - La rampe formant front de la marquise est
éclairée par cinq lampes sphériques (des cinq tonalités
précédentes) 'disposées dans chaque élément en glaces
gravées ; ces lampes, de puissance moindre, sont de 50
watts seulement. La rampe nécessite 1.500 lampes.

Consoles. - Les consoles ou corbeilles sont éclairées
aussi par des lampes sphériques de 500 watts. Ces lam-
pes sont disposées par group;e. de cinq lampes ; les
groupes formant une rangée (le cinq lampes parallèles
à la façade sont étagés à la même distance -du fond à des
hauteurs différentes, chaque groupe est constitué par
une lampe de chaque tonalité. Il y a 300 lampes pour les
consoles.

Plafonds. - Les plafonds des portes ont le même dis-
positif d'éclairage que la marquise. Il y a pour les pla-
fonds 450 lampes sphériques de 500 watts.

Puissance. - La puissance installée pour l'ensemble
correspond à 900 kilowatts.

Lclairage des vitrines. - Il y a 26 vitrines dont 12
à l'intérieur bordant les porches d'entrée. La disposi-
tion de l'éclairage de ces vitrines rappelle qu:élque peu
celle d'une scène de. théâtre.

Chaque vitrine est éclairée à sa partie supérieure par
une rampe de lampes -de 200 watts munies de réflecteurs
« Holop!hane >>, ces lampes sont au nombre de 3 par
mètre.

Au bas de chaque vitrine est une rampe dite « d'a-
vant-scène » constituée par des lampes cylindriques de
20 watts, au nombre de 20 au mètre.

Chaque vitrine est flanquée tir ses côtés par un por-
tant latéral muni de lampes de 75 watts au nombre de 9
par mètre.

Le dessus de chaque vitrine porte trois herses hori-
zontales de 9 lampes de 75 watts séparées l'une de l'au
Ire par des écrans suspendus, tels les frises, d'une scène
dans le sens longitudinal.

Puissance. - La puissance installée pour les vitrines
correspond à 500 kilowatts.

Ventilation. - Un puissant système de ventilation a
dû être installé afin de maintenir une température com-
patible à la bonne conservation des couleurs et des ma-
tières exposées tels que celle des tissus, des objets, des
mannequins d'étalages, etc. Au-dessous des vitrines sont
des canaux de ventilation en tôle ; deux ventilateurs
peuvent assurer un débit total de 50.000 mètres cubes
d'air à l'heure.

Installation. - Les principes et l'appareillage électri-
que et mécanique sont également parmi les lotit derniers
et les plus osés ; ils ont été étudiés et mis au point par
M. David, ingénieur conseil, et par M. Sureau, ingé-
nieur de la Société des « Galeries Lafayette » Ilin,e usine,
ensemble de cabines et. de tableaux spéciaux occupe en
sous-sol le même' volume que les vilrines à rez-de-ch;cus-
sée et sur le même développement elle constitue la ma-
chinerie de cette' sorte de théâtre.

Les collaboruleurs

Menuiserie, équipement, vitrines, portes ei responsa-
bilité de l'ensemble pour les tracés : liaison Sage, (le
Londres et Paris.

Serrurerie et grilles de portes Scliwariz llaulmunl.
1 ourniturc des granits des vitrines et façades loiu-

baux et Roland, à Jeumont çNord).
Pose des granits de vitrines et de façades : Société ou-

vrière des Marbriers-poseurs.
Dallage en granit : Dervillé.
Glaces gravées, Gaétan Jeannin, à Billancouri.
Stores et velums,, Bataille et Solet.
Gros appareillage électrique : Compagnie Lleclro mé-

canique.
Câbles : Geoffroy Delore, Société industrielle (les Té-

léphones.
Lampes blanches et colorées : Pliilipps.
Montage électrique : Services électriques des Galeries

Lafayetie.
Plomberie-couverture : Cretet et l'ils.
Ventilation : F. IFouché.
Parquets : Deniay et Lapeyronille.
Peinture : Beinard, i_à Paris.
Décoration : Les Galerie Lafayetle.

*

Adressons nos félicitations sincères à l'architecte Cha-
mil. pour cette ceuvre si belle et si parisienne qui décore
et qui anime l'un des plus beaux coins du centre de la
capitale. Il a fallu que la fatalité enlevât à cet homme de
coeur, quelques mois après l'achèvement, l'architecte II.
P. Ilannotin, D. 1'. L. G., qui était pour lui plus qu'un
collaborateur dévoué, Lui %ieil ami de jeunesse .et date
lier.

Antony GassAUn.
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(Magasins.)

GRANDS MAGASINS DES « GALERIES LAF.1ï E`l EI A I'ÀRtS : M. FERD, CIIANuT, ,1l'+ llïl+ 'lit,

PORTE SUR LE BOULEVARD HAUSS\IANN AVEC GRILLE RShi;L'TI E l'AR :`CII\\.\RT/-Il AVTMONTLa

Construction ,)!lute rlte M r\
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(Magasins.)

GRANDS MAGASINS DES « GALERIES LAFAYETTE » A PARIS : M. FERD. CJANUT, Architecte.

DÉTAIL DE LA VERRIÈRE DE LA MARQUISE EXÉCUTÉE PAR GAITAN JEANNIN.

La Construction Moderne N° ?b.


